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Renaissance 
histoire des idées 

et méthodologie critique 





Maistre François Villon 
ou la construction d’une auctoritas 

par le jeu des voix 
La disposition au sens d’une anecdote 

rabelaisienne (Quart Livre, LXVII)  



I. À qui ressemble Villon ? 



II. Les deux apparitions de Villon dans le Livre 

1. Villon, du ch. XIII au ch. LXVII 



2. Villon dans la sphère de voix de Panurge 



3. La sortie de la sphère de voix de Panurge 

a. La possible sortie de Villon 

b. Le redéploiement du récit et du sens 



III. Voix d’auteur et voix de narrateur, ou la construction d’une 
double auctoritas 



1. La construction de la double autorité médicale et poétique 





2. Stratégie politique et discursive : du  de 1548 au ch. LXVII de 
1552 



IV. Villon et le de 1552 



1. Visée polémique de l’anecdote 





2. Un adunaton politique 



3. La Maîtrise de François, ou l’art de parler : impératifs du courtisan ou 
du Fou? 











Maistre François (Villon), 
figure exemplaire dans le Quart livre 

de Maistre François (Rabelais)  

Introduction 

I. À quoi ressemble Villon ? 





II. Maistre Villon 

1. Un Villon lucianesque 



2. Villon messager 

a. Une présence attendue, voire préparée : Villon et Orphée 



b. Le démon du larron : Bacchus et le cercle de Mercure 



3. Villon, fol et maistre 



4. Villon, exemple moderne de l’auctoritas de Rabelais 







Annexe : extrait du Quart livre, chapitre LXVII (texte et notes issus de 
l’édition de Mireille Huchon, Paris, Gallimard, « Bibliothèque de la 
Pléiade », p.698sq.) 







La scène intenable 
Par delà le principe de curiosité 

Quart Livre, LXVI-LXVII  

I. À l’encontre de l’autre 





II. En vue de la Vérité : angoisse, rire et parole 





III. Par-delà le principe de curiosité 



Annexes 











La critique et son objet 
La disposition au sens d’un texte 

rabelaisien  

I. Sens et critique 





II. Anecdotes rabelaisiennes 

Un outil énonciatif : des sphères de voix 





La place de l’historique 



Un outil narratif : le personnage et le thème 







III. La critique et son objet 

Limites d’un outil : la sphère de voix 





Limite d’une idée : la disposition au sens 





Ethos et objet du discours critique 









Le Flot sacré des paroles 
dans le sel des larmes 

Propagation de la douceur dans le  

I. Des mots à la parole 





II. Sel et sucre mêlés : des personnages aux devisants 



III. Propagation de la douceur : l’ordonnancement d’un jardin 







Annexes

1. Ordre du  



2. Le recueil est structuré selon des niveaux d’énonciation qui s’intègrent les uns 
dans les autres : 

 

 

 

 

3. Extraits de Decameron, X, 10 (relatifs à Griselda, éventuelle allégorie d’une 
douceur de parole et de comportement) [Je souligne] : 



4. Extrait de l’introduction de la Troisième Journée [Je souligne] : 





Continuité des flots. 
Une disposition au sens du Decameron et de son jardin  

Précisions liminaires et limites méthodologiques 







I. Interprétation, méditation : le commentaire et sa fonction 









II. Le jardin introduisant à la Troisième Journée : contemplation et 
allégorie 







III. La structure intégrative du recueil, commentaire mimétique de la 
Création 







IV. Intégration, éthique, poétique : la dynamique allégorique 



V. Disposition au sens : retour à quelques perspectives 









Idéal, différence, intégration 
De l’anthropologie du sens dans L’Idéal et la Différence  

À partir d’un concept commun 



I. Structure hiérarchique et schème intégratif 



II. Rhétorique et intégration 

1. La rhétorique intégrée parmi une ontologie hiérarchique 







2. Dynamique intégratrice de la praxis rhétorique : éthique, topique, 
histoire 







3. La place de la Différence 

La Différence intégrée par la rhétorique traditionnelle 





La Différence intégrée par l’inspiration poétique 



III. Deux figures esthétiques de l’intégration 

1. Généralités sur la figure du cercle 





2. Poser la différence à sa juste hauteur : le Decameron de Boccaccio 

La disposition en recueil, figure intégratrice à l’état pur 





La mise en recueil : rhétorique et poétique tissées 





La réintégration du monde : le recueil comme anachorèse laïque 





IV. Intégration et topique 

1. Intégration et désintégration 





2. Évolution et disposition 



3. Histoire et pensée topique 





Quelques retours en perspective 









Annexe vingtiémiste 
Intégration de l’Un et philosophie du multiple 

1. Purs plateaux. Deleuze et Guattari 



2. Du côté de l’unaire : Il y a de l’un. Badiou après Lacan 







Littérature contemporaine





David Blumental 
et l’écriture de l’inconscient  

I. Écriture et présence de l’inconscient 



II. Folie, dialogue et personnage 



III. Esthétique de l’inconscient et série noire 





Le roman d’un poète  













COURS D’AGRÉGATION 
 

Cours de préparation 
à l’Agrégation de Lettres 2015 

Épreuve de stylistique et de linguistique modernes 
Premier bilan, décembre 2014 

 

 

 





INTRODUCTION 
BILAN GLOBAL À UNE ANNÉE 

D’ENSEIGNEMENT AGRÉGATIF 

I. Un premier écho, personnel… 



II. Cadre d’ensemble 

1. Cadre 

 

o 

o 

 

 

 

 

 

2. Déroulement du semestre 

 

o 

o 

o 

o 

 

 



III. Nature de l’enseignement 

1. De la stylistique… 

 

 

 



2. Limites et ouvertures d’un long semestre de praxis critique 





IV. Présentation du dossier 

 

 

 



1. Document-cadre 
 

 

o 

 

 

 

 

 

 

 

 

o 

o 

o 

 

 

 

2. La Boétie 
 

 

 

 

3. Corneille 
 

 

 



4. Baudelaire 
 

 

 

 

5. Yourcenar 



La Boétie 
Discours de La Servitude volontaire 

ou le Contr’un 
 

Cours 1 . Éléments pour un cours de stylistique  

 

 

 

 

o 

o 





Table des matières 
 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 





I. Progression du Discours de La Servitude volontaire 

 

 

→

 

 

 

 

 



 

 

 

 



II. Quelques pistes de lecture 

1. Densité et radicalité : quelques suggestions pour votre propre lecture 

 

 

o 

o 

 

o 

o 

 

o 



o 

o 

2. L’objet paradoxal de ce traité politique non conventionnel 

 

 

 

→

 



 

 

 

o 

o 

→

3. Qu’est-ce qu’un paradoxe ? 

a. La force du paradoxe, le soutien d’une thèse 



b. La rhétorique est une pragmatique 

c. La spécificité du Discours de La Boétie : un paradoxe indépassable, sans relève ? 



d. Place de l’exemple et de l’inventio dans la pensée rhétorique 



4. Du paradoxe au scandale : révéler un adunaton au cœur de la doxa 

a. Le Discours, pathologie du scandale 



b. Construire un impossible objet de dégoût 

c. Laisser les hommes responsables de leur anormalité : Dieu hors du jeu naturel 



5. Violence de la contradiction pure, hors raison : dans la nature et dans le 
style 





6. Quid d’une dimension anthropologique du Discours ? 
→

a. Méthode anthropologique : proximité et hypotypose 





b. Objet anthropologique : Mauss plutôt que Clastres 



c. Une évidence « négative » 



7. Contr’un : le tyran et sa fonction dans le processus de servitude 
volontaire 

a. … ou le Contr’un : unus, solus, contra 

i. « Un » 



ii. L’aliénation, question fondamentale du Discours 



iii. La servitude volontaire, et non le tyran, est le véritable objet du Discours 

b. Place du tyran dans l’économie de La Servitude volontaire 



i. Un « Un » qui désignerait l’ensemble des pairs et non l’isolat du seul tyran ? 



ii. Une « clinique de l’aliénation » (T. Dagron) 



iii. La Boétie cicéronien ou aristotélicien ? 



c. Les procédures d’assujettissement révélées par la langue : un exemple 

 

o 



o 

 

o 

o →

 

 

 

 →

o 

 

 





1-29 (p.78-79). Incipit 
Les échos autour d’un effet citationnel fort, 

ou le jeu paradoxal de l’ « autorisation » du discours 
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 →

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 →

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



369-473 (p.93-96) : Le « mal encontre » 
la généalogie de la tyrannie et de l’asservissement volontaire 

369-419 (p. 93-95). Esquisse d’une typologie des tyrans — et sa déviation 
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 →

 

 

 

 

 

491-454 (p.95-96) : Le don du tiltre, et de la maîtrise du pouvoir : Denis le 
tiran 







Pierre Clastres, « Liberté, malencontre, innommable » 









Francis Goyet, Le Sublime du lieu commun, résumé par l’auteur 
 







Platitude de la modernité 
 

Baudelaire, Le Spleen de Paris 
Cours de stylistique 

Agrégation de Lettres modernes 2015 

 

 

 

 





Baudelaire, Le Spleen de Paris 
Cours 1. Fin de l’étude suivie d’ « À Arsène Houssaye » (l.21-27) 



En guise d’introduction : la préface-lettre, lieu auctorial, impose 
l’ethos à l’origine du Spleen de Paris 

 

o 

o 

 

o 

o 

o 

 

o 

o 



Présentation de l’ensemble de ce texte : Une modalité dominante de 
l’énonciation baudelairienne : l’ironie  





Analyse formelle des l.20-22 : ce que ne doit pas être une prose 
poétique dans Le Spleen de Paris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 →

Analyse des l.23-27 : ce que ne peut s’empêcher d’être le poète du 
Spleen de Paris 



 

 

 

 

→

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 →

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 →

 

 

Conclusion 



Annexe… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 →

 

 

 



 



Baudelaire, Le Spleen de Paris 
Cours 2. Analyse des premières et dernières pièces 

Proposition d’un premier classement des poèmes 

 

 → →

o 

o 

o 

 

 

 

 

 

 

o 

o 

 

o 

o 

o 

 

 

→

 

 

o 

o 



 

Quelques points de départ 

Le rapport aliéné et contrarié du poète (ou de ses équivalents) à l’autre 

L’importance de la dualité, ou « La chambre double » 



Titres 

Analyse poème par poème : problématiques et propositions 
d’approches formelles 

Étude liée des huit premières pièces 

L’étranger 

Le désespoir de la vieille 

Le « confiteor » de l’artiste 

Un plaisant 

La chambre double 



Chacun sa chimère 

Le fou et la Vénus 

Le chien et le flacon 

Étude liée des six dernières pièces 

La soupe et les nuages 



Le tir et le cimetière 

Perte d’auréole 

Mademoiselle Bistouri 

Anywhere out of the world 

Assommons les pauvres ! 

Les bons chiens 



Baudelaire, Le Spleen de Paris 
Cours 3. Le régime poétique du langage 

I. Du prosaïque au poétique, et non l’inverse 



II. Décrire des fonctionnements poétiques : proposition de 
classement 

1. Des phénomènes clairement marqués 

 

o 

o 

o 

 



 

2. Des phénomènes sensibles à la lecture 

 

 

3. Des phénomènes allusifs 

 

o 

o 

 

o 

o 

4. Allégorie et régime allusif des textes 
→



III. Le régime poétique du langage 



Lire à régime poétique 



Annexes 
La grande âme poétique au cœur de deux petits poèmes en prose 

1. « Le Thyrse » : fin de l’explication linéaire (analyse de la dernière 
strophe) 

Introduction 



Analyse linéaire 

Analyse syntaxique 

 

 

 

 

 

o 

o 

 

o 

o 

 

Analyse sémantique et lexicale des syntagmes relevés 

Analyse rythmique 



 

 

o 

o 

 

 

 

 

 

 

o 

 

 

o 

 

o 

o 

o 

 

 

 

 

o 

 

 

 

o 

 

 



o 

Conclusion 

2. « Enivrez-vous ! », commentaire composé 

Introduction 



Plan 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 →

 

 

 

 

 →

 → →

 



Baudelaire, Le Spleen de Paris 
Cours 4. Platitude de la modernité 





Sommaire 





I. Poème en prose vs prose poétique 

1. Enjeux formels et éthiques mêlés 



2. Vers une poésie apte à dire des objets modernes : d’un style moyen à 
l’âge moderne 





II. Le poète moderne, l’exilé de l’idéal 

1. L’or médiocre, la médiocrité dorée et la boue des villes 



2. Hugo à revers : de quel idéal parle-t-on ? 



3. Hors de tout idéal, la modernité 

4. Le Spleen de Paris : quelques propositions de lecture du titre de l’ouvre 





III. Modernité et style poétique 

1. Être moderne : du sublime à la sublimation 

2. L’encerclement des Fleurs du mal par Le Spleen de Paris 







3. Du style moderne 

4. Une poétique des lieux communs à l’âge de leur reproduction 
industrielle : clichés et des stéréotypes 





IV. Qu’est-ce que la singularité poétique ? 

1. Le poète, imparfait 



2. Singulier, pas supérieur : le dandy et le moraliste 



3. Folie, masque en creux de l’infini 





4. L’éthique de l’enquêteur : la réévaluation de la fraternité 



V. Le glissement comme principe de passage 

1. La présence imageante du serpent, contamination séminale 

(Petite digression au nom des bêtes…) 



2. Progression de la lecture : glissement, déplacement, tremblement 







3. Le glissement entre les espaces 





VI. L’allégorie dans le glissement : l’humble comparaison au ras du 
sol 

1. La dynamique allégorique, hors de tout mythe 





2. La lourdeur prosaïque : une pensée de l’allégorie 



VII. « Pour faire pendant aux Fleurs du mal » 

1. Simultanéité, complémentarité 





2. Le « rehaut » du Spleen de Paris 







Annexes 
à « Platitude de la modernité » 





Annexe 1. 
Extraits de John Jackson, Baudelaire sans fin. Essais sur Les Fleurs du mal, 

Paris, José Corti, « Les essais », 2005  

Chapitre 1. « Le jeu des voix : de l’interpellation et de quelques autres formes 
énonciatives dans Les Fleurs du mal » 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



Chapitre 2. La dialectique de l’image 







Chapitre 3. « Bruit et musique dans Les Fleurs du mal 

 

 

 →

 

o 

o 

 

o 

o 





→

Chapitre 5. Le peuple des démons 



→

Chapitre 6. La dramaturgie du rêve  

Chapitre 7. La question de Lesbos 



→

→

Chapitre 8. Le dialogue de Baudelaire avec Nerval 















Annexe 2. 
Qu’est-ce qu’un cliché photographique ? 









Praxis artistique 





L’Œuvre d’art comme lieu commun 
Éthique et relation artistique  

Question artistique et lieu commun 



L’œuvre tissée de lieux communs : l’éthique dans l’art 

La topique d’Aristote : le geste inaugural vers un réel éthique 

Une législation doxique 

Topique aristotélicienne et littérature occidentale 

Topique,  et émergence du poétique 



La communauté énonciatrice : le cas du proverbe 

De l’immobile et de l’émouvant 



Topos et substance du contenu 



L’œuvre comme lieu commun : l’éthique de l’art 

La construction du corps artistique 

 De l’univocité vers de la complexité 

 De la doxa et du corps 



Le fonctionnement « à régime artistique » 

→ →

La relation artistique 

Une illusion d’optique fondatrice 



 

Le dé-figement de la matière artistique 

Éthique et praxis artistique 





Le Chant des  pratiques 
Musiques du monde et mondialisation  

I. Une errance effrénée 





II. Face à ce qui nous nie, créer notre propre valeur 



III. La construction  et la défense d’une identité des Musiques du 
monde 



IV. Le sens : un outil contre le danger d’un espoir disproportionné 



V. Une interrogation quotidienne, posée là : le sens, l’éthique, la 
pertinence 







Le schématisme 
Quelques variations sur une avant-garde 

singulière  

1e variation : sur le devenir du schématisme 

http://www.jacquescaux.com/




2e variation : sur la place des mots d’ordre dans la création 



3e variation : sur la création d’un langage 





4e variation : de la crise du schématisme et des attitudes de ses 
différents membres 















Une discipline du discernement, ou : 
Dire, exprimer, indiquer 

Jacques Caux vis-à-vis du Schématisme et du langage 
Catherine Lefort et Pierre Johan Laffitte 

Clermont-Ferrand, jeudi 10 avril 2014  

I. Les règles de signification pour une langue du schéma 

- 

- 

- 

- 

- 

- 



II. Le regard du créateur sur son langage : que vaut le geste d’avoir 
tenté de dire ? 



III. Les formes esthétiques de l’expression artistique 





 

IV. Dire, exprimer, indiquer : le sens à l’œuvre 



- 

- 

- 

- 

- 

- 











Cinéma, sémiotique 
et disposition au sens 

Lettre à Annick Bouleau 
au sujet de Passage du cinéma, 4992 









Les cartographies révélatrices 
du collectif Bureau d’études 

Vertus de la représentation des institutions sociales 
(Éléments pour une discussion) 

http://www.bureaudetudes.org/












Annexe 
Exemplier de la conférence 

Une Discipline du discernement 
(cf. supra, p.317sq.) 
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